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Aux yeux de certains, le Mal était prévisible. Mais, contrairement au Bien qui s’appréhendait, s’anticipait, se contemplait, le Mal surprenait toujours. 
Remington Barton – Remi, pour les intimes –, adjointe en chef du marshal, sauta de son SUV et s’approcha du petit chalet. Bâti en périphérie de la ville, il était très isolé. 
Gresham, située entre Mount Hood et Portland, était l’une des plus grandes agglomérations de l’État d’Oregon, mais il y flottait encore une atmosphère de village. Gresham comptait plus de cent mille habitants, mais aucun n’avait été assez près de la maisonnette pour entendre les cris de la victime. 
Le sergent Daniel Nguyen, l’inspecteur de police de Gresham, qui l’avait appelée pour lui demander de venir sur les lieux, l’invita d’un geste à pénétrer à l’intérieur. 
— J’ai appris que vous aviez vu une scène de crime similaire lorsque vous étiez dans le Delaware, cheffe. 
Ouvrant un petit calepin, il s’empara d’un crayon. D’origine asiatique, Nguyen était très séduisant avec son nez fin, ses épais cheveux noirs et ses pommettes saillantes. Il l’observait avec attention de ses yeux noirs, perçants. 
— Le médecin légiste est en route, et les techniciens de la police scientifique en auront bientôt terminé, poursuivit-il. Pas d’entrée par effraction, le tueur a veillé à essuyer toutes les surfaces avant de filer. À mon avis, il y a peu de chances de trouver des empreintes digitales. Manifestement, l’assassin savait comment effacer toute trace de son passage. 
— Vous m’avez dit au téléphone qu’un couple de randonneurs avait découvert le corps. La jeune femme était malade, et ils ont frappé en vain à la porte pour demander de l’aide. Ont-ils finalement aperçu le cadavre à travers la fenêtre ? 
Alors qu’elle s’apprêtait à entrer, Remi dut reculer pour laisser sortir un technicien des scènes de crime. Dès qu’elle franchit le seuil du chalet, un frisson glacé lui parcourut l’échine. Les terribles odeurs de décomposition qui flottaient dans l’air lui soulevèrent l’estomac. 
En général, les enquêtes sur les homicides n’étaient pas du ressort des marshals. L’United States Marshals Service, l’USMS, était une agence de police du gouvernement fédéral des États-Unis qui dépendait de la Justice. Les marshals étaient chargés de la protection des tribunaux fédéraux, du transport des prisonniers, de la protection des témoins menacés et surtout de la traque et de l’arrestation des fugitifs. 
Mais Remi était évidemment consciente des similitudes entre l’assassinat de cette victime et d’autres sur lesquels elle avait enquêté quelques années plus tôt…  sans résultat. 
Le sergent Nguyen lui désigna l’arrière de la maisonnette d’un mouvement de menton. 
— Le corps se trouve dans la chambre. Comme personne ne venait leur ouvrir, nos randonneurs ont fait le tour de la petite structure et ont en effet vu le cadavre par l’une des fenêtres à l’arrière, qui donne sur la montagne. J’ai recueilli leurs témoignages avant que les ambulanciers emportent la jeune femme, Annabell Ross, à l’hôpital. Apparemment, elle a contracté une sévère gastro-entérite après avoir bu l’eau d’un torrent. Son compagnon, un certain Henry Sallow, est toujours ici. Un collègue finit de prendre sa déposition. En tout cas, avant d’arriver sur les lieux du drame, aucun d’eux n’avait vu ni entendu quoi que ce soit de suspect, pour autant qu’ils s’en souviennent. Par ailleurs, j’ai consulté le cadastre pour identifier les propriétaires de ce chalet et je les ai appelés pour les mettre au courant des événements. 
Il la dévisagea un instant avant d’ajouter : 
— Les homicides sont rares à Gresham. Étiez-vous déjà venue ici ? 
— Non. La plupart de mes enquêtes se déroulent à Portland. 
Des pins dressés devant les baies vitrées assombrissaient l’intérieur. Une cheminée en pierre occupait la majeure partie du salon qui ouvrait sur une cuisine à l’arrière. Remi considéra pensivement le vieux canapé, la table basse et les petites étagères intégrées de chaque côté de la cheminée. La décoration était quasi inexistante. Il n’y avait ni livres, ni affaires personnelles, ni bibelots. Pas de télévision non plus. Cette absence n’avait d’ailleurs rien de surprenant dans un endroit comme ce chalet, construit dans la montagne au milieu de nulle part. Il n’était déjà pas simple de bénéficier d’un branchement électrique. Obtenir le câble relevait presque de l’exploit. Cela dit, l’endroit semblait inoccupé. S’agissait-il d’un logement destiné à la location mais actuellement vacant ? Le tueur en avait-il profité ? 
Une silhouette musclée apparut dans l’embrasure de la porte et Dylan Cove, l’un de ses adjoints, entra à son tour. Aussitôt, Remi prit pleinement conscience de sa présence. Et pas seulement à cause de sa haute stature, de ses cheveux bruns, de ses yeux gris et de son air renfrogné. Elle avait fait la connaissance de Dylan dans le Delaware. Il y travaillait alors comme détective privé. 
Comme toujours, il posa sur elle un regard intense. 
— Savons-nous depuis combien de temps la victime était ici ? 
— Pas encore mais nous avons trouvé un sac de voyage dans le placard avec des vêtements de rechange, répondit le sergent Nguyen. Selon toute vraisemblance, il était venu pour quelques jours de vacances. 
De nouveau, Nguyen riva les yeux sur Remi. L’éclat du soleil qui miroitait sur son badge argenté l’aveuglait et l’empêchait de voir son expression. Daniel Nguyen était dans la police de Gresham depuis plus longtemps qu’elle. Très expérimenté en matière d’enquêtes sur les homicides et de collecte de preuves, il était parfaitement capable de gérer seul cette scène de crime. Alors pourquoi les avait-il convoqués, Cove et elle, sur les lieux ? Ils n’avaient rien à faire là. 
Le sergent se tourna vers elle. 
— Êtes-vous certaine de n’être jamais venue ici ? 
— Sûre et certaine, répondit Remi, troublée par son insistance. Nous ne traitons jamais de scènes comme celle-ci dans mon district. 
Et si, par extraordinaire, l’une de ses missions l’avait amenée dans le coin, elle s’en souviendrait. Un jour, elle avait dû traverser Gresham en direction de Mount Hood au cours d’une enquête dans laquelle une procureure avait été enlevée. L’équipe de Remi avait été diligentée sur place en renfort. 
Elle suivit le sergent vers le fond du chalet. Par automatisme, elle mémorisa la disposition des pièces alors qu’ils remontaient le petit couloir et passaient devant la cuisine pour gagner l’arrière de la maison. Au fur et à mesure qu’elle approchait de la chambre, les poils de sa nuque se hérissaient. Cove la talonnait. La pièce était éclairée par la lumière du jour, et au centre se tenait la raison pour laquelle elle avait été appelée sur les lieux. 
La puanteur était insoutenable, et Remi s’efforça de réprimer les haut-le-cœur qui lui soulevaient l’estomac. La victime – un homme de haute taille et de corpulence moyenne – avait été attachée à une chaise par les poignets et les chevilles. Remi remarqua tout de suite les croûtes de sang sous la corde. Le malheureux avait sans doute passé des heures à tirer sur ses liens pour tenter de se libérer. Cependant, l’attention de Remi se reporta vite sur les dizaines d’autres lacérations, plus profondes, dont il était couvert. Elles avaient certainement causé la mort de l’homme qui s’était vidé de son sang. 
Remi sentit sa gorge se serrer alors que le passé remontait brusquement à la surface et entrait en collision avec le présent. Les souvenirs d’une scène de crime presque identique à celle-ci menaçaient de s’échapper du fond de sa mémoire où elle les avait enterrés lorsqu’elle avait quitté le Delaware. La corde, les nombreuses et profondes entailles sur le corps de la victime, l’absence d’effraction et l’isolement des lieux…  
— Auriez-vous une paire de gants pour moi ? 
Nguyen fit signe à l’un des techniciens de l’équipe de la police scientifique. 
— Nous avons récupéré le portefeuille de la victime sur la commode là-bas, annonça-t-il en lui tendant des gants en latex. Il contenait un permis de conduire délivré dans le Delaware appartenant à un dénommé Del Howe. Ce nom vous dit-il quelque chose ? 
— Pourquoi le devrait-il ? intervint Cove. 
Enfilant sa propre paire de gants, il ouvrit ledit portefeuille. Lorsqu’il était entré dans la chambre, il n’avait montré aucun signe de surprise. Comme il avait également travaillé des mois sur l’affaire du tueur de New Castle, Remi se serait attendue à ce qu’il réagisse à la vue de cette scène. 
— Ce nom ne me dit rien, assura-t-elle. 
Nguyen croyait-il vraiment qu’elle connaissait la victime sous prétexte que, comme elle, il était originaire du Delaware ? Cet État comptait un million d’habitants ! 
Des cheveux blonds, sales mais bien coupés, tombaient sur le front de M. Howe, cachant la majeure partie de son visage, alors que son menton reposait sur son torse. Ses bras musclés étaient attachés dans son dos, mais il n’y avait aucune trace de lutte dans le chalet. Rien ne semblait y avoir été déplacé. 
— Visiblement, Del Howe était sportif et prenait soin de lui. Voilà pourquoi je pense qu’il ne se serait pas fait attaquer sans chercher à se défendre. Soit son agresseur était plus grand, plus fort que lui. Soit il lui avait administré un sédatif. 
D’un regard circulaire, elle enregistra le sol propre, les meubles essuyés, le lit fait. Tout paraissait à sa place. S’adossant au chambranle de la porte, elle reporta un instant son attention sur le cadavre. 
— Mais apparemment il n’y a pas de blessures défensives sur ses mains ni de fragments de peau sous ses ongles. Peut-être connaissait-il son assaillant. Il est également possible qu’il l’ait laissé entrer et que le tueur l’ait frappé par surprise. 
Le sergent griffonna dans son carnet. 
— Nous en saurons davantage quand le légiste aura eu la possibilité de pratiquer l’autopsie. 
— Manifestement, vous avez fait le rapprochement entre cet assassinat et la dernière enquête que j’ai menée dans le Delaware, sergent. Et je dois reconnaître que les deux scènes de crime comportent de nombreuses et troublantes similitudes. 
Remi prit une profonde inspiration dans l’espoir de se calmer, de se détacher des souvenirs de l’enquête qui avait mis fin à sa carrière de shérif de New Castle, petite ville du Delaware. Elle s’ordonna de se blinder intérieurement pour ne pas s’écrouler. Avoir Cove ici – un autre enquêteur qui s’était vu reprocher, lui aussi, le fiasco – menaçait de ressusciter le passé. Elle s’efforça de garder les yeux rivés sur le lit et non sur le sang qui s’était répandu sous la chaise et infiltré dans les fissures du parquet autour du cadavre. 
— En effet, la manière de lier la victime à une chaise est la même, dit-elle, ainsi que les dizaines de lacérations qui l’ont fait se vider de son sang, l’absence de lutte et le fait qu’il n’y a aucun signe d’effraction. 
Cette scène de crime cochait toutes les cases des homicides que ni elle ni Cove n’avaient su résoudre. Mais quelle était la probabilité que le tueur, qui avait réussi à leur échapper après avoir assassiné trois hommes d’une vingtaine d’années dans le Delaware, sur la côte Est des États-Unis, ait ensuite traversé le pays pour se rendre dans l’Oregon, à l’extrême Ouest ? 
Le sergent Nguyen posa son crayon au-dessus du calepin qui faisait également office d’écran entre la victime et lui. 
— Croyez-vous que cet assassinat pourrait être l’œuvre du tueur de New Castle ? Qu’il vous aurait suivie depuis le Delaware pour vous narguer ? 
Cove redressa la tête. 
— Pas de conclusions hâtives, sergent. Nous n’avons encore rien de probant. 
Et, pour commencer, pourquoi Nguyen tenait-il tant à la relier à cette affaire ? Des centaines de milliers de meurtres se produisaient chaque année aux États-Unis mais, évidemment, il y avait beaucoup moins de façons différentes de tuer un être humain. Voilà pourquoi certains meurtres se ressemblaient. 
Remi contourna le corps de Del Howe pour jeter un œil au fond de la chambre. Manifestement, ce Del Howe était venu seul dans l’Oregon. Aucune robe ne traînait, aucun long cheveu n’était visible sur les taies d’oreiller, aucune touche féminine. Les hommes de la police scientifique seraient bientôt en mesure de confirmer que la victime n’avait reçu aucune visite. Mais le poids sur sa poitrine lui interdisait d’écarter d’un revers de main l’hypothèse soulevée par Nguyen. Le sergent n’avait peut-être pas tort. N’importe qui aurait pu capturer, torturer et tuer ce malheureux. Mais pourquoi reproduire les circonstances exactes des assassinats d’une affaire jamais résolue sur laquelle elle avait travaillé à New Castle et les recréer justement ici, à Gresham, plutôt que n’importe où ailleurs ? Pour attirer son attention ? Pour lui envoyer un message ? 
— Je suis plus enclin à voir dans ce crime l’œuvre d’un imitateur, déclara Cove. L’enquête avait profondément ébranlé l’opinion, d’autant que la dernière victime n’a jamais été retrouvée. Malgré tous les efforts que nous avions déployés pour éviter ça, les médias avaient découvert de nombreux détails que nous ne voulions pas divulguer au public. 
— Si vous souhaitez comparer les scènes de crime, je serai heureuse de vous remettre mes dossiers et mes notes, dit Remi. 
Elle espérait ainsi déloger la culpabilité qui lui tordait les entrailles. Elle n’avait pu sauver aucune des victimes, mais il était possible qu’un détail contenu dans ses anciens dossiers permette à la police de Gresham d’empêcher que ces meurtres en série se reproduisent. 
Comme elle entendait derrière elle une série de petits clics, elle se retourna et s’aperçut que le photographe de l’équipe des scènes de crime immortalisait l’intérieur d’un grand placard. 
Troublée, elle sentit un frisson lui parcourir l’échine. La curiosité la poussa à s’approcher. Contenait-il des traces de sang ? Alors que le technicien s’écartait et inclinait son appareil-photo vers le sol pour étudier l’écran LCD, elle s’avança. 
L’intérieur du dressing était entièrement tapissé par des dizaines d’images prises par des caméras de surveillance. 
Et elle se figea en découvrant ce qu’elles représentaient. 
Elle. 
Elle figurait sur toutes les photos. Celle sur sa gauche la montrait traversant le parking du bureau des marshals. Sur une autre, elle coordonnait une chasse à l’homme au phare de Heceta Head lorsqu’un tueur en série avait enlevé l’un des témoins de son adjoint. À sa droite était scotché un portrait d’elle en train de s’entretenir avec les pompiers après l’explosion d’une bombe. Une bonne centaine de photos couvraient les murs de ce placard. Remi était présente sur tous les clichés. 
Complètement perdue, elle se tourna vers Cove dans une tentative désespérée de trouver un sens à la présence de ces portraits. 
Voilà pourquoi le commissariat de Gresham lui avait demandé de se rendre sur les lieux du crime, voilà pourquoi Nguyen l’avait impliquée dans l’enquête. 
Alors que le monde menaçait de se dérober sous ses pieds, Nguyen s’avança derrière elle. 
— Vous comprenez pourquoi nous avons voulu vous interroger sur l’assassinat de ce Del Howe, adjointe en chef Barton. 
   
   
Il n’était pas question que la police de Gresham fasse porter le chapeau à Remi. 
Dylan Cove, l’un des adjoints du bureau des marshals, entra dans le commissariat. En proie à d’intenses tensions, il serrait les poings. Il se sentait prêt au combat. 
Il balaya des yeux les chaises alignées contre le mur. Remi n’était pas là. Le sergent Nguyen ne l’avait pas mise en état d’arrestation au chalet, mais Dylan avait bien vu qu’il faisait des pieds et des mains pour la relier à cet assassinat à cause des photos de surveillance. 
La plupart des crimes perpétrés à Gresham relevaient de violences conjugales ou familiales, ou encore de cambriolages qui tournaient mal. Les inspecteurs de police du coin n’avaient pas beaucoup d’expérience en matière d’homicides mais, lorsqu’un meurtre survenait, la consigne voulait que les investigations soient menées avec discrétion. Avec ses cent mille âmes, Gresham essayait de conserver l’atmosphère d’une petite ville, mais le nombre de ses habitants augmentait un peu plus chaque année. Apprendre qu’un homme avait été sauvagement assassiné dans un chalet isolé à la périphérie de la ville n’était pas bon pour le tourisme. Et voilà pourquoi leurs supérieurs hiérarchiques allaient tout faire pour garder cette histoire secrète et s’efforcer de résoudre l’enquête le plus vite et le plus discrètement possible afin d’éviter la panique. 
Et ces photos de Remi…  
Dylan serra de nouveau les poings alors qu’il se dirigeait vers le fond du commissariat. Les inspecteurs de police avaient eu l’impression d’effectuer leur travail en donnant à l’adjointe en chef des marshals la raison pour laquelle elle était soupçonnée du meurtre. Ces imbéciles croyaient savoir pourquoi elle aurait eu une bonne raison de tuer la victime. 
Un rire sans joie s’échappa de sa gorge. La victime. 
Del Howe était tout sauf une victime. 
Ce fumier n’avait eu que ce qu’il méritait. 
À la vue des rangées de bureaux vides, Dylan reporta son attention sur l’unique salle de conférences à l’arrière du bâtiment. À travers les stores qui dissimulaient en partie l’intérieur de la grande pièce, il reconnut Remi à ses longs cheveux noirs. Tous ses sens se focalisèrent aussitôt sur elle. Remi. Une puissante colère l’envahit alors qu’il la regardait affronter le capitaine Elijah Paulson. Une main dans son épaisse barbe grise, celui-ci poussa une photo de la scène de crime sur la table vers Remi. Les yeux bleus du capitaine, presque aussi clairs que ceux de Remi, se rivèrent sur elle. La tension artérielle de Dylan augmenta d’un cran. Le capitaine frisait la soixantaine, mais il était loin de la retraite. Mentalement et physiquement. 
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La prochaine cible

Figée par I'effroi, Remi Barton fixe les photos de
vidéosurveillance, trouvées chez la derniére victime du
tueur qu‘elle traque depuis des mois. Sur tous les clichés,
on la voit : preuve qu'il la surveille dans I'ombre. Pres d'elle,
Dylan Cove, son adjoint - son ex avec qui elle coopére en
dépit des tensions —, tente de la rassurer. En vain, car elle
sait, au plus profond d'elle-méme, qu’elle est la prochaine
cible du tueur...

B.J. DANIELS
Le trésor du ranch Cardwell

Au fond d'un puits, le corps d'un homme a été retrouvé...
Convaincu qu'il s'agit d’'un meurtre et chargé d'enquéter
sur ce « cold case » vieux de trente ans, le détective Waco
Johnson se rend au ranch Cardwell ou vit la derniére
épouse de la victime. L3, on l'informe qu’elle s’est enfuie
en apprenant la macabre découverte. Mais Ella, sa fille née
d'un second mariage, est préte a tout pour la retrouver et
percer les secrets de son passé...
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